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Maires ruraux1,2pour disculper l’un de vous souvenez-vous de l’arbre rural rasé depuis les années 50 par le génie rural

Replantons des arbres autour ou au milieu des champs, prés et vignes. Car la suppression si irréfléchie de ces arbres n’explique certes pas les inondations fluviales banales, mais leur aggravation si désastreuse jusqu’en bord de mer !
Vain jeûne proclimat si, pire que le réchauffement, l’arbricide rural mondial refait chuter le niveau marin : d’où  le Jourdain réduit à un tout-à-l’égout stagnant en mer Morte et le Colorado à un ruisseau se jetant dans le Pacifique !

Les 1er et 2ème titres appellent à gracier un ex-maire et son ex-première adjointe. Le 3ème est celui de co 05.12.14ter [15 références bibliographiques : la 11 de R. Debray touche le Jourdain et la 12 d’E. Orsenna le Colorado]. 
Si le rôle de la forêt d’atténuer les débits de pointe des crues et d’augmenter ceux des étiages est mondialement reconnu, c’est peu le cas de l’extension de ce rôle aux champs, prés et vignes au plus larges d’environ 200 mètres entourés d’arbres ou avec un arbre tous les 30 à 50 mètres. Oubli, négligence ou déni emboîtés [o.n.d.e.] à tour de bras ! o.n.d.e. de choc s’étendant à des journalistes, auteurs dont deux [trois ndl : Graines de possible, Le chant de la terre, Plus haut que mes rêves] mais pas à un troisième [ndl Enseigner à vivre]. Le Monde, qui souvent avertit ses lecteurs sur l’état de l’environnement mais peu sur cet aléa1,2, pourrait mieux faire ! [news 1-99 : in fine titres de 11 de mes communications publiées par des congrès de 1978 à 1997].
Chimie du sol : sa salinisation n’est pas due à l’irrigation mais au manque d’arbres. Pour s'y opposer, il n’a que l'arbre. Car la respiration de ses racines libère beaucoup plus de protons que celle de racines d'herbe : d'où un champ électrique dirigé vers le bas entraînant l'eau du sol [nlle 2-01 p. 6 encadré 1 références 12 à 23, ntte-newslet 9-00 A tu et à toi avec le dessus et le dessous du graphe du rayon ionique-numéro atomique]. 
Paradoxe forêt-eau selon la taille du bassin : déboiser augmente le débit annuel de ruisseaux sortant de petits bassins de quelques hectares à quelques dizaines de km2, mais diminue celui de fleuves sortant de grands bassins d’environ 200 km2 en Inde à environ 15.000 km2 au Guatemala. Raser 30% des 4 km2 du petit bassin du ruisseau des Eaux-Volées (Québec, Canada) par des trouées de 2 à 10 hectares au plus larges de 200 mètres n’a pas d’effet sur les débits annuels, saisonniers et mensuels : d’où le télérôle  de l’arbre jusqu’à la distance environ 100 mètres. Les arbres ruraux multiplient les récoltes agricoles par 2 à 10 : d’après une étude de bioclimatologues de l’INRA publiée par la FAO, les brise-vent diminuent les récoltes agricoles jusqu’à la distance 5 à 10 mètres mais globalement les multiplient par 2 ou 3. Et, au Kenya, des arbres isolés les multiplient par 10 [nlle 2-01 : p.7 et 8 encadrés  2 et 3, références 8, 9, 10 et 37].
Voici trois champs sans arbre : deux réels et un imaginaire [photo Pays-Bas, Geert Mak journaliste et historien Que sont devenus les paysans : ndl et sc ; Picardie photo sc Pèlerin 25 septembre 2014 p.21 La ferme dite des « mille vaches » ; illustration sc Je suis dans le champ, dit le tracteur, Dans le livre p.49 Fani Marceau & Joëlle Jolivet, Hélium 2012].
Raser les arbres ruraux alignés et isolés soi-disant pour faciliter le remembrement rural est toujours un premier o.n.d.e. inexcusable, d’après la moindre bibliographie sur arbre, eau, air, sol, environnement et santé à diverses échelles. Car finalement engrais et pesticides chimiques ne servent à rien, les récoltes agricoles dépendent des arbres ruraux et la protection phytosanitaire de pesticides naturels. Deuxième o.n.d.e. avec co 05.12.14ter et 15 références bibliographiques dont les 5, 6 et 7 de climatosceptiques. La division des temps géologiques en périodes et étages surtout depuis 600 millions d’ans s’appuie sur des chutes du niveau marin, la plupart en absence de glaciation. Si le réchauffement durait, le risque environnemental le pire ne serait pas la remontée du niveau marin mais sa chute, d’abord faute d’arbres ruraux : cause majeure de la déforestation sauvage et étatique. Les soi-disant réfugiés climatiques fuient en réalité l’avancée du désert alias désertification due strictement à l’arbricide rural, tandis que vice-versa replanter puis entretenir des bandes d’arbres reverdit le désert d’après I.Nahal, ancien professeur à l’université d’Alep, Syrie [co 05.12.14ter référence 9 ndl Désertification p.121-122]. Cher Edgar Morin, mieux vaudrait aussi faire l’éloge de la désobéissance avec Stanley Milgram3 [ndl Obéissance et désobéissance]. Durant 30 ans à Grenoble, j’ai obéi 10 ans et désobéi 20 ans en continuant à faire de la compilation bibliographique, etc.
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